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Alizée Delpierre est sociologue et enseigne la sociologie dans plusieurs grandes écoles et 
universités. Après avoir soutenu une thèse de doctorat portant sur le travail domestique 
à temps plein chez les grandes fortunes, qui a donné lieu à un ouvrage, Servir les riches. 
Les domestiques chez les grandes fortunes, publié aux éditions La Découverte (2022), elle 
a plus largement contribué au dynamisme des champs de recherche sur les déclinaisons 
historiques et mondiales de la domesticité, au travers de différentes publications, ani-
mations de séminaires et débats publics. Elle conçoit cet objet de recherche comme une 
scène d’étude privilégiée des rapports sociaux de genre, de classe, de race (et d’autres) et 
des mécanismes de domination et d’exploitation, cristallisés par la question de la prise en 
charge des tâches domestiques et reproductives. Elle nourrit en outre ses réflexions sur 
les inégalités sociales par des recherches en cours sur les politiques publiques d’activation 
des chômeurs et chômeuses en Europe, conduites au sein d’une équipe internationale et 
pluridisciplinaire de chercheurs et chercheuses.
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La prise en charge des tâches domestiques et familiales, leur marchandisation et leur ar-
ticulation aux autres temps de la vie sont des piliers des inégalités socio-économiques 
contemporaines. À la question de savoir qui prendra en charge le travail reproductif, les 
plus riches ont une solution a priori simple: recruter des domestiques pour se faire ser-
vir à temps plein, à leur domicile. Leur fort capital économique leur permet en effet de 
rémunérer tout un ensemble de personnes jugées indispensables pour s’adonner à leur 
travail, à leurs loisirs ou au repos, et ainsi faire fructifier leurs différents capitaux. De leur 
côté, les domestiques des familles riches apparaissent favorisé-es quand on compare leurs 
conditions de travail à celles des autres travailleurs et travailleuses. Cependant, les mondes 
dorés de la richesse assurent leur propre reproduction par une logique de surenchère des 
compensations symboliques et matérielles à l’exploitation des corps au travail, dont l’am-
pleur est définie selon les caractéristiques des domestiques. En outre, au-delà de renforcer 
les hiérarchies de genre, de classe et de race entre travailleurs et les travailleuses, la déléga-
tion du travail domestique par les grandes fortunes, supervisée par les femmes riches, ne 
fait finalement que perpétuer le modèle traditionnel de division sexuée du travail domes-
tique au sein même de leurs propres familles. 
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